
Chaque mardi, la MJC projette un film dans une salle de réunion 
pour son atelier “seniors”, afin d’en sortir de l’isolement. De temps en 
temps, Fabrice Montignon, directeur, organise une séance 
intergénérationnelle au cinéma. Celle-ci a réuni une dizaine de 
dames, dix jeunes relevant de l’ADPJ (Association départementale 
prévention jeunesse), une quinzaine d’enfants d’un centre de loisirs 
et cinq de la MJC. Le synopsis : c’est la crise, tout s’arrête. Plus d’eau, 
ni électricité, ni réseau. Stanislas, homme d’affaires parisien, perd 
tout, y compris sa fortune. Lui qui déteste la campagne, est contraint 
de partir se réfugier avec sa femme et son fils dans une exploitation 
agricole qu’il avait acquise dans un but spéculatif. Mais à son 
arrivée, il se retrouve face à Patrick et sa famille, agriculteurs 
écologistes, qui n’ont pas l’intention de partir. A l’issue de la 
projection, Fabrice Montignon avait dressé un goûter dans le hall, 
l’occasion d’échanger des impressions. Parmi les dames, Marguerite 
: « Il y des leçons à tirer » ; Marie-Claude : « Sans électricité, on est 
foutu » ; Yvette a été émue de les voir semer à la volée comme jadis. 
Chez les jeunes, Marlon a retenu le romantisme du couple formé par 
le fils parisien et la fille de la ferme. 



 

 


